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Des bois locaux et des entreprises locales  pour préserver la bio-diversité et développer l’économie locale
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1 - Le bois d’œuvre aveyronnais : une ressource sous-utilisée

En matière de bois, nous disposons d’une ressource nationale et locale sous utilisée. La forêt Aveyronnaise  fournit annuellement près de 80 000 m3 bois d’œuvre divers, pour les charpentes, meubles, bardages, constructions ossature bois, mobilier extérieur…

Entre une terrasse en teck, achetée dans une grande surface de bricolage et celle en acacia ou mélèze locaux, nous avons le choix : 

· Le choix d’éviter la déforestation des forêts primaires tropicales, 

· Le choix de maintenir la biodiversité qui nous fait vivre, 

· Le choix de réduire les impacts environnementaux liés au transport, à la transformation et aux traitements chimiques des bois inadaptés

· Le choix de développer l’économie locale de la filière bois et l’ emploi 

2 Un exemple : le Robinier ou Faux acacia
Surface (1994 ): 131 576 ha (France) ; Quelques centaines d’hectares en Aveyron. 
Bois très peu exploité, localement (récolte très inférieure à la croissance annuelle)
Sa multiplication ne pose aucun problème car il se ressème très facilement et drageonne encore plus facilement ; il a donc tendance à envahir l'espace environnant.

Utilisation

Cette essence est essentiellement traitée en taillis souvent très productifs : 10 à 20 stères par hectare et par an. Les coupes sont réalisées entre 20 et 30 ans. 

Bois de classe 4. Très dur, et quasiment imputrescible, ne nécessitant pas de traitement, pouvant remplacer les bois exotiques, il est considéré comme une essence très durable. Recherché pour la fabrication de piquets de vigne ou de clôture, parfois remplacé par le châtaignier dans les régions où il manque. 
On cherche actuellement à valoriser le bois d'acacia comme bois d'œuvre pour la fabrication de meubles de jardin et d'équipement extérieur comme le teck, il est naturellement résistant aux agressions extérieures sans aucun traitement chimique. 
De plus, la présence d’un antiseptique naturel, le robinetin, lui permet de résister aux attaques des insectes comme les capricornes et les termites. Mais aussi aux champignons parasitaires les plus fréquents dans nos climats tempérés et aux intempéries.

Ses fleurs odorantes trouvent un débouché en parfumerie et sont à la source de l'un des miels de printemps les plus réputés - le miel d'acacia - un miel liquide à la belle couleur d'ambre clair. 

L'arbre contient de la robine (dans l'écorce) et de la robinine (feuilles et graines), des lectines toxiques pour l'homme.

3 - Produire local et non importer du bois exotique

L’importation de biens fabriqués à partir de bois exotiques participe à la déforestation au niveau mondial, notamment dans les 3 grands bassins forestiers (Amazonie, Afrique équatoriale, Malaisie/Indonésie).

A retenir : La superficie totale des forêts de la planète représente un peu plus de 4 milliards d'hectares, soit 31% de la surface émergée. 

La perte annuelle nette de forêts durant la décennie 2000-2010 correspond à un territoire plus ou moins équivalant au Costa Rica (5 millions d’hectares)

(source FAO : 25 mars 2010 ; Evaluation des ressources forestières mondiales)

Or, en 2009, seulement 8% de la forêt est gérée durablement (eco-certifiée FSC PEFC).

NB La gestion durable des forêts est basée sur des objectifs sociaux et environnementaux en plus des objectifs économiques de production forestière.

La déforestation a plusieurs conséquences graves : 

- réchauffement climatique : les forêts sont des puits de carbone

A retenir : la déforestation représente environ 20% des émissions de C02 au niveau mondial
- mise en péril de nombreuses populations autochtones vivant dans les écosystèmes forestiers

- perte de biodiversité 

A retenir : 27000 espèces disparaissent annuellement du fait de la déforestation

- lessivage et perte de sols

- perturbation du cycle de l’eau, donc du climat 

4 Conclusion : lancer un programme bois en Aveyron, ambitieux et réaliste 

En dépit des potentialités, l’Aveyron ne mise pas sur sa filière bois

Il est temps que les pouvoirs publics investissent sur cette filière dont le contenu en empli est particulièrement riche, comparé à d’autres filières comme par exemple les routes ! 

A quand un Monsieur ou une Madame Bois dans le Département ?

Le Fonds de développement économique de l’Aveyron au Conseil Général ne représente que 520 000€ alors que les routes absorbent 61,6 M€ ! 

En résumé

Des filières de développement de bois d’œuvre sont une chance pour l’Aveyron : 

- une ressource abondante et sous-utilisée
- un tissu local en place comme à Bozouls, donc un savoir-faire, des outils de production
- des emplois locaux pouvant se développer sur la filière (exploitation forestière, transformation, pose)

- la biodiversité locale préservée

- Une contribution à la lutte contre la déforestation mondiale et contre le changement climatique

L’année 2010, c’est l’année mondiale de la biodiversité. Permettez nous d’en douter !
La Convention internationale sur le commerce des espèces sauvages (CITES), réunie à Doha, au Qatar, a rejeté la demande d’interdiction des exportations de thon rouge d’Atlantique est et de Méditerranée. Elle refuse également d’interdire le commerce international des ours polaires, notamment les peaux.

Par ailleurs, la déforestation massive se poursuit au profit de quelques multinationales, pour la pâte à papier, l’huile de palme ou le bois d’œuvre. S’agissant des  bois exotiques continuent, les importations proviennent dans une forte proportion de la déforestation illégale et au détriment des tribus ou des paysans pauvres de ces pays. Des millions d’hectares disparaissent chaque année et avec elles, des richesses importantes pour l’humanité entière et des équilibres écologiques planétaires  

Quelques chiffres sur la filière bois A veyronaise (source IFN)

Surface boisée : 245 000 ha.

26 millions de m3 de bois sur pied

1,1 million de m3 de production annuelle (la croissance du bois).

Récolte annuelle  (hors bois de chauffage autoconsommé) :

Bois d’œuvre : 81 000 m3 dont 53% de feuillus

Bois d’industrie : 64 000 m3 pour la pâte à papier et la fabrication de panneaux

Le Robinier ou Faux acacia  (Robinia pseudoacacia)

Feuillu, Famille des Fabaceae (légumineuse) 

Il doit son nom au botaniste Jean Robin qui l'introduisit en France en 1601.

Description 

Caractérisé par un fût mince et très élancé et un branchage irrégulier, le robinier a une croissance en hauteur très rapide(13 mètres en 20 ans) et peut atteindre 25 mètres. Il peut vivre jusqu’à 300 ou 400 ans. Son écorce est sillonée de rides et de crêtes et part en lambeaux. Ses rameaux rougeâtres, aux épines acérées groupées par paires, portent des feuilles pennées, constituées de 3 à 10 paires de folioles ovales, d’un vert clair satiné sur la face supérieure et vert bleuâtre face intérieure. Ses fleurs blanches et très parfumées, groupées en longues grappes pendantes apparaissent d’avril à juin. Les fruits forment des gousses sèches et longues de 5 à 10 cm contenant une dizaine de graines ovoïdes.

Habitat 

Originaire de la région des Appalaches, à l’est de l’Amérique du Nord, il a été introduit en Europe où il y est généralement considéré comme une espèce invasive. C'est un arbre pionnier, se cantonnant aux terrains dégradés qu'il enrichit, en fixant l'azote par ses racines, étant une légumineuse. Il préfère les terrains humides, riches en calcaire mais peut se satisfaire de terrains secs. Cette essence est assez résistante à la sécheresse. Son comportement est plastique vis-à-vis de l’acidité du sol. Par contre, les terrains compacts, argileux, mal drainés ne lui conviennent absolument pas, l’idéal étant les sols légers, filtrants, avec une bonne alimentation en eau en profondeur. 

Le robinier, essence héliophile (grand besoin de lumière) a la particularité de fixer l’azote atmosphérique au niveau des racines (caractéristique des légumineuses) et donc de prospérer très convenablement même sur des sols pauvres en éléments nutritifs. L'arbre peut être utilisé pour « végétaliser » les sols inertes
